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LES CINÉMAS DU MAGHREB ET LEURS PUBLICS 
E PLURIBUS UNUM
Les cinémas du Maghreb et leurs publics est le fruit d’une discussion non cloisonnée par les disciplines et les murs qui enferment trop 
souvent dans des boîtes étanches l’université, la critique et le milieu des praticiens du cinéma. Le présent recueil s’avère l’occasion 
salutaire de permettre aux différents acteurs – critiques, universitaires, réalisateurs, organisateurs de festivals, etc. – de se rencontrer 
afin de déployer une sorte de vue d’ensemble sur les thèmes complexes qui concernent les cinémas du Maghreb.

D ’abord, qu’entend-on par «cinémas 

du Maghreb»? S’agit-il des pays 

de l’Afrique du Nord et de leurs 

cinémas nationaux? Parle-t-on d’une 

culture commune ou bien d’un quelconque 

raccourci facile pour résumer ce qui relie 

plusieurs cinémas? L’ouvrage s’intéresse 

spécifiquement à la diversité de trois 

cinématographies nationales : celles du 

Maroc, de l’Algérie et de la Tunisie, avec 

quelques ajouts succincts sur celles de la 

Mauritanie et de la Libye.

On l’aura compris : le livre-somme évite 

d’emblée de sauter à pieds joints dans un 

gros piège. Bien que le titre prévienne qu’on 

ne parlera pas d’un cinéma maghrébin, 

mais plutôt de plusieurs cinémas, la 

prise en compte de la réelle diversité 

des cinématographies dans chacune des 

régions du vaste territoire que représente le 

nord de l’Afrique est en soi une invitation à 

la découverte et à l’analyse. Patricia Caillé et Florence Martin, 

qui ont dirigé l’ouvrage, l’expliquent d’ailleurs très bien dans 

l’introduction qui s’avère un passage fort passionnant.

En effet, pour ceux qui connaissent déjà les cinémas 

d’Afrique du Nord, il est évident qu’il n’existe, par exemple, 

pas de liens entre les périodes des années 1970 – années fastes 

du cinéma algérien, composées généralement de comédies 

populaires et de films politiques – et les années d’un cinéma 

critique d’auteur en Tunisie durant la décennie 1985-1995. 

Et que dire de la récente explosion du cinéma marocain qui 

tranche franchement avec le déclin contemporain du cinéma 

tunisien, devenu depuis sous-subventionné.

Au-delà des éléments communs qu’il ne faut bien entendu 

pas renier puisqu’ils sont d’entrée de jeu englobés dans une 

même appellation régionale, le bouquin publié par la prestigieuse 

maison d’édition française L’Harmattan s’intéresse non 

seulement aux espaces dans lesquels les films sont produits, mais 

également aux espaces dans lesquels ces films circulent. Mais 

attention: le livre ne se veut pas un regard purement historique 

sur ces cinématographies.

On ne sera donc pas étonné de ne trouver ni chronolo-

gie, ni liste de réalisateurs ou de films. Au fil des pages, les 

textes écrits par de multiples collaborateurs internationaux 

– tels Kamel Ben Ouanès, Michel Cerseau, Mohammed Bakrim 

ou Noura Borsali – regroupent avant tout 

les réflexions et les échanges sur ce que 

sont aujourd’hui les cinémas du Maghreb. 

Autant de chapitres qui représentent un 

ensemble de perspectives et de démar-

ches différentes afin de comprendre 

quand, où, par qui et comment les ciné-

mas du Maghreb se construisent par rap-

port à d’autres dénominations régionales, 

comme les cinémas arabes ou africains. 

Le lecteur pourra également retrouver des 

questionnements éclairants sur le pré-

sent et l’avenir des cinémas du Maghreb 

qui mettent l’accent sur la production et 

le rôle de l’État, en amont et en aval de 

la création d’un film, que ce dernier soit 

numérique ou non.

Les évolutions technologiques ont ra-

dicalement changé la donne. Les mutations 

en cours ont transformé l’objet-cinéma qui 

n’est plus celui de la rencontre entre des 

spectateurs «payants» et des films en 35mm dans des infras-

tructures largement nationales de salles de cinéma. Aujourd’hui, 

l’exploitation des films au Maghreb (seulement au Maghreb?) est 

déliquescente, voire inexistante, en ce qui concerne l’Algérie. Il 

devient urgent de repenser l’objet-cinéma pour suivre les trans-

formations du paysage audiovisuel: l’arrivée du numérique, les 

DVD, Internet, la transformation des pratiques et des usages des 

films, voire leur chargement sur les téléphones portables. Ces 

interrogations et des pistes de solutions sont explorées tout au 

long du livre.

À noter, les textes rassemblés ici constituent la conclusion 

d’un projet beaucoup plus vaste encore – Maghreb et Cinémas : 

circulation des films, production des savoirs et constitution d’un 

patrimoine –, sous l’égide de l’Agence universitaire de la 

francophonie, des Journées Cinématographiques de Carthage 

(JCC), du Panorama des Cinémas du Maghreb et du Moyen-

Orient, et de la Ville de Saint-Denis en Hexagone. Le dossier 

est complété par des articles intégrant les questions posées au 

cinéma par les récentes révolutions arabes.
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